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LA HAYE,28 Juillet.
Arrivée du Rol en Angleterre.

Londres, 25 juillet.

Le Roi est arrivé hier à 2heures de l'après-midi àWoolwieh
8 bord du steamer le Cyclope de la marine royale hollandaise.Le
Roi était attendu vers midi, et le baron Dedel, ministre des
Ï'ays-Bas, est arrivé à Woolwieh avant 10 heures avec le baron
agel, ministre des Pays-Bas près la cour de France, et M. Stra-

,entis, premier secrétaire de légation; mais l'état de la marée
devant retarder l'arrivéedu Cyclope, M.Dedel s'estrendu chez le
général commandant la garnison, lord Blomfield, avec qui il a
eu une longue entrevue.
Un peu après midi, lecomte Morton et lecapitaine Nelson Hood,

qui ont été désignés par la Reinepour être attachés à la per-
sonne du Roi des Pays-Bas comme aides-de-camp d'honneur
pendantson séjouren Angleterre.sontarrivés à Woolwieh dans
'a voiture de la cour, avec deus autres voitures et un char-à-
bancs destinés au Roi et à sa suite; le comte d'Haddington, pre-
mier lord de l'amirauté, l'amiral Cockburn et le vice-amiral
"age sont également arrivés à Woolwieh dans la matinée.

"" grandnombre de personnes s'étaient rendues sur le quai de
1 Arsenal pour assister au débarquement du Roi. Un détache-
ment du corps de la marine royale est venu prendre position sur

embarcadère pour former la garde d'honneur. Une batterie
" artillerie, composée de 6 pièces de campagnr, s'est placée
Ur l'extrémité du quai sous les ordres ducapitaine Turner.
A 2 heures moins un quart, le Cyclope a été signalé par les

"ointnesplacés en vigie au clocher de l'église deWoolwieh,_ dix minutes après, le steamerhollandaisentrait dans le bas-
Sln> au bruit d'une salvede 21 coups decanon. Aussitôt le pa-v'Hon hollandais fut hissé à terre en l'honneur du royal vi-
deur. Lebaron Dedel, accompagné de lord Bloomfield et de sir

raneis Collier, commandant de la marine à Woolwieh, se sont
a|ors rendus à bord du Cyclope. Le Roi lésa reçus sur le pont,
c . mettant de côté toute étiquette, il leur a touché cordiale-
■aent la niain , et s'est ensuite entretenu quelques instans avec_ ar<m Dedel. A deux heures et qnelqties minutes , le
"' est entré dans le canot du surintendant du port où. Pavillon de l'amirauté avait été remplacé par le pavil-

!"' hollandais. S. M. a été reçue à terre par le comte
""'ddington, le comte de Morton et le capitaine Hood qui

"l été successivement présentés au Roi par M. Dedel. Les
"raux Cockburn et Gageet tous les principaux officiers de la

" rine p( fje ja garnison étaient sur le quai pour recevoir le Roi
Parut fort ému de l'accueil qui luiavait été préparé.Tandis

heu e rendait à la voilure qui l'attendait, la garde d'hon-
\ .es ' '""gée en une double haie sur le passage du Roi, rendit
q0j CUrs. et la musique delà marine royale fit retentir le
l'ii d' aVet^eKing. Le Roi, en prenant congé de M. Bloomfield,
int» "

SU'* vous avoir donné tant de peines, mon
t- e 10" <a'' d'arriver ici d'une manière toute privée. S. M. n

u " parmi les personnes qui se trouvaient dans l'état-major

'° trl apltaine Collier un Jeune officier de marine; S. M. lui a«e la main en lui disant avec son affabilité ordinairee"e avait grand plaisir à le revoir.

'on °' montaen voitureavec M. Dedel, lecomte de Mor-
et »e capitaine Hood et le cortège royal partit pour Lon-

ro ' °*t il arriva à trois heures vingt minutes. Sur toute la
rç

e 'e Roi a été salué par les plus sincères démonstrations de
ect par une immense foule qui se pressait sur son passage.

En passant dans le parc de St-James le cortègeroyal rencontra'
le due deWellington qui se promenait à cheval. S. M. recon-
nut l'illustre guerrier et le salua affectueusement.

Quelques instans après être arrivé à l'hôtel Mivart, le Roi a
reçu le comte d'Aberdeen, secrétaire-d'état des affaires étran-
gères, le comte de Jersey, le vicomte Hawarden et lord Filzroy
Somerse! .

A cinq heures, le Roi a quitté, seul, l'hôtel Mivart, dans un
brougham, et s'est rendu à l'hôtel Beaufort pour faire visite au
duc de Beaufort qui a été camarade de classe de S. M. au col-
légedechrich à Oxford. Le Roi a rendu visite ùquelques autres
membres de l'aristocratie ; à huit heures, S. M. accompagnée
des personnes de sa suite, s'est rendue à l'hôtel de la légation'
desPays-Bas où elle a dîné. Le due de Beauford et lord Filzroy
Somerset étaient au nombredes convives. Après le dîner le Roi
et les personnes qui avaient eu l'honneur d'êtreinvitées au dî-
ner royal ont assisté à la représentation du théâtre italien.

Dans l'après-midi l'ambassadeur d'Autriche, le ministre de
Russie, lechargé d'affaires de France, l'archevêque de Canter-
bury, le duc et la duchesse de Leeds, le marquis d'Exeter, le
marquis d'Aylesburg, etc. sont venus s'inscrire à l'hôtel Mivart.

Aujourd'hui, le Boi s'est levé de bonne heure et a reçu en
audience leduc de Wellington et le baron Dedel.

A deux heures moins 25minutes, le Roi quitta Londres pour
se rendre à l'île deWiglit. Les voilures de la Reine Victoria
devaient conduire S. M. au South- Western Railway.

A la station le Roi fut reçu en cérémonie par les directeurs de
la compagnie; S. M. s'entretint d'une manière très-affable
avec M. Chaplin, président du conseil d'administration de ce
railway.

A quatre heures 10 minutes, le Roi quitta la station, accom-
pagné desa suite, du général Packenham et de tout son état-
major; lorsque la voiture royale passa sous le portail condui-
sant aux chantiers, tous les navires tirèrent 21 coups de canon ,
hissèrent le pavillon hollandais et les équipages saluèrent de
leur hourrahs.

Un détachementdu 37 de ligne, sous le commandement du
major Franck 1yn, qui devait servir de garde d'honneur au Roi
arriva au moment de l'embarquement pour Wight. Aux chan-
tiers se trouvaient les autorités civiles et militaires pour présen-
ter leurs hommages au Rji.

Là, le Roi fut reçu par S. A. R. le Prince Albert, qui était
arrivé à bord d'un yachtroyal pour complimenter S.M.

A quatre heures un quart, le Roi, et le Prince Albert s'embar-
quèrent à bord duFairy; leurs suites se trouvaient à bord du
Black Eagle accompagnanl le Fairy, qui arriva à 5 heures un
quart à Osborne.

Le Roi doit revenir à Londres samedi soir. S. M. y passera la
journée de dimanche. Lundi le Roi a l'intention d'honorer desa
visite le duc de Richmond à Goodwood. Parmi les autres mem-
bres de la haute aristocratie qui seront honorés de la visite
du Roi, on cite le duc de Wellington, le marquis de Loiidon-
derry, le ducdeReauforl et le comte de Wilton.

Le séjour duRoi en Angleterre ne se prolongera pas au-delà
de 10 jours.

On écrit de Zwolle, 24 juillet :
M. Corrielissen.que les Etals-Provinciaux d'Overyssel ont élu

membre de la Seconde Chambre des Etats-Généraux , le 1 7 de
ce mois , en rpiuplnuemr-rii de M. le comte de Rechteren , vient
d'écrire à cecollège qu'il n'accepte pas le mandat de député.

Si dernièrement la résidence royale a été fort affectéepar la
perte d'unecollection d'objets d'art , celle de M. de Reus, qui
a passé à Francfort, elle se réjouit aujourd'hui de l'acquisi-
tion d'uneexcellente collection de tableaux , celle de M. A. F.
Hoffinan , collection précieuse, quecet estimable amateur et
protecteur des arts a fait transporter de Rotterdam dans cette
résidence.

On écrit deMaestricht , 26 juillet :
Dans la nuit du 24 au 25 de ce mois , les restes mortels de Son

Exe. feu le lieutenant-général A. J. J. baron Des Tombe, ex-
humés au cimetière communal de notre ville, ont été trans-
portés au Bastion St.-Antoine, où un caveau avait été préparé ,
et y ont été inhumés. Sa famille a voulu assister à cette triste
translation. Oïl dit qu'Un monumentfunéraire sera érigé sur lai
tombe du défunt, et qu'il sera entouré d'arbres, assurément
de saules pleureurs. Cette homme de bien n'esit plus, il est
mort, il est enterré , mais sa mémoire restera à jamais en Vé-
nération.

Feuilleton du Journal de La Haye. 29 Juillet 1845.

LA CROIX DE BERNY. (1).
LêttreVIII.

A Monsieur
Monsieur le princede Monbert,

Rue Saint-Dominique.
paris.

, Maiin- Richeport, 31mài.
I*1'* '''^''aßo^'D*'6'1 Ü"e e,pèoe d'AiTiadis de Gaule, faisant des ca-

!!ri»e!n'er" oubli', 1 "i 'en Bi!lne 'le désespoir amoureux, von»avezpret-
«.„, e 'déale „"' ,et R°Ber, ma rencontre sur le chemin de fer avec une
f«<tir?' avec moi

masauvé<|eshorreur» dé la fa in. cri partageantgénéreu-
"Hon ! c«rnme un la.H**'0 dePralinea- Sans ce secours inattehdu, j'aurais été
"'s«al elle cordon I

"a,lfraßé»célèbres, àme nourrir avec le» boutons de
''"nd"„' leur > 'a nouvel? "a" monlfe- Pdur un homme aussi occupé que Vous
"""«ei, .atca'lèren'ou 'i ' ,réPa",'un ami ra°rt de faim dans l'lle déserte
?" «etu d,a«ïunelrène jVWÏ'""', médiocre importance

;

mais moi qui ne
''ère ,cene attendri* """"" ">'"' Sarde ün souvenir fortagréable

J-Ij . "s.arite traduite dc l'Enéide en prose moderne et fami -levé COfit «ur-le ehle"»e-.le_la Votre".oar>rK~iCa_"-'na béan' .. d'unordre infiniment moins re-
de»i ' «e, sea _ pro( ".6.^. la directrice de poste,- plusieurs lettre* fabu-, *^VnrU^te^uB ",î^

,M,

.ans.dfcJ Pat*qui n'existent pas étneilonthoC! TaT«neau a
q
fi ni

PardeS P"l"l*.'«'«rompu,.
tafCjuia»aitde,rer;.iL n,r.rrtoS TO,.r U"e S^-e estime pour un jeune\ï* «, en 1819 „ST"UT.*" iC"e' «""■'evues,en 1821, nu pôle en-(^r^li^^olearciMxue.etelle m'a invité à une'petite .oirée

musicale et dansantedont.je devais être leplus hel ornement.—Jamais invi-
tationpour un bal

exclusif,

dans une maison inabordable,n'a faità une femme
d'un passé douteuxond'unepositionsuspeote lepUisir quem'a causé la phrase
humblement entortillée dans laquelle Mme Taverneau m'a dit qu'elle n'osait
pal espérer, mais qu'elle serait bien heureusesi...

Outre le bonheur de voir Mme Louise Guérin (c'est le nom de celle char-
mante femme). je me proposai* rm divertissement tout à fait neufpour moi, d'é-
tudier des bourgeois hilare*el dans la librebêtise de l'intimité: je n'ai jamais
vécu qu'avec l'autocratie et la canaille; c'est en hautet en bas qu'on trouve
l'absence de prétentions :en haut, P»rce qu'elle» sont

satisfaites;

en bas,
parce qu'ellessont franchement irréalisab'e». Nul, excepté le» poètes, nest
réellementmalheureuxde ne pouvoir aller dans lesétoile». La position inter-
médiaireest la plus fausse.

Jecroyais être venu de très-bonne heure pour avoir le temps deparler avec
Louise, mais lecercle était déjà au grand complet

;

tout le monde étaitarrivé
le premier.

La chose se passait dans-une grande pièce mansarde,glorieusement quali-
fiée desalon,où la servante n'eiitrequ'en laissant ses chaussiireia U porte,
comme unturc dansune mosquée, et qui ne s'ouvre qu'auxOc6a_io'ns leB
plus solennelles. — Comme il est douteux que vousayez jamais' triis le pied
dans un établissement semblable, je vais vous donner,à l'instar du plus fé-
condde nos romancier» (lequels direi-vons: ils sont lous féconds aujour-
d'hui !) une description détailléedu salon de Mme Taverneau.

Deuxfenêlres,

drapées de ce calicot rouge, relevé d'agréiriens noir», et
compliquéesde bâtons, de patères et de toutes sortes d'ustensiles en cuivre
estampé, éclairentce sanctuaire et le (oaljouir d'une vue très-gaie, au dire
de*bourgeois.,La vue del» grande roule poussiéreuse, bruyante, bordée d'or-
mes malingres toujours enfarinés,avec

*on

va-et-vient de diligences qui pas-
sent en faisanttrembler la maison défond encomble, do voitures deroulage
chargées de ferrailles retentissantes et de troupeaux de codions glapissant
sou» le fouet du porcher.

Le carreau estciré d'unrongecriard d'un'luisant insupportable,etrappelle
nue devanture de marchand de vins fraîchement vernie

;

les mnrs se dissimu-
lent«ou» un de ces affreux papier* depacotille chamarrés de ramagesexorbi-
tant, deceux queles propriétaires appellant veloutés et qui gardent si reli-

gieusement leduvet etla poussière.— Tout autour de la pièce flâne un meu-
ble d'un acajou à faire maudire la découverte de l'Amérique, recouvert d'un
drapsanguinolent,sur lequel sont imprimés en noir dessujets' tiré» des fable»
deLa Fontaine. — Quand je di» sujets, je flatte bassement la somptuosité de
Mme Taverneau

;

— c'est toujours lé même,sujet répété indéfiniment : — leRenard et la Cigogne.—Comme cela est voluptueuxde s'asséoirsùr un bec de
cigngne! Devant chaquefauteuil j'étaleUn morceau de tapisserie, pour mé-
nager les splendeurs dti carreau, desorte que les bourgeois assi* ont de va-
guesressemblance» avec les bouteilles etles carafes placée» «tir les ronds de
moiré métallique, dans lin banquet offert à un député par ses électeurs rè-
cotinai.sanl.

La cheminéeest drnée d'une pendule d'un goût atrocement troubadour,
représentant le templierBoU-Guilbert enlevant une Rébecca dorée sur m'

cheval,argenté. A droite et à gauche de celteodieuse horlogesont placés
deuxflambeauxde plaqué sous un globe.

Ces magnificence» sont l'objet de la «ecrèle envie déplus d'une ménagère
(je Pont-de-l'Arche,et la servante elle-même ne les essuie qu'en tremblant.
Je ne parle pasde quelque»caniche* en verre

filé,

d'un petit Saint-Jean en
pâlede sucre, d'unNapoléon en chocolat, d'un cabaretchargé dé porcelaine»
communes et pompeusement installé sur une tableronde, de gravures repré-
sentant les Adieux dé Fontainebleau, Souvenirs eirégrets, la Famille du ma-
rin, les Petits braconnierset autres vulgaritésdu même genre. — Concevez-
vousrien de pareil? Jen'ai jamais su comprendie,,po>ir ma part, cet amour
du commun ëtdu laid.Je conçoisqnetoutle monde n'ait pas pour togen\ont
des Alhambras, desLouves où des l'arthénons; mii» i' est toujours si facile
de ne pas avoir dependule! de laisser les murailles nues et dc se priver da li-
thographies de Maurin ou d'aquatinlesffe iazet.'

Les gens qui remplissaient ce salon mo semblaient, a force de vulgarité, lo*
plus étranges du monde; ils avaient des façons de parler incroyable», et s'ex-
primaient en'style fleuri , comme feu Prudhomme , élève de Brard et Sainl-
tfmer. Leur» lêles,épanouie» sur leurs cravates blanches, et leurs cols do che-
mise gigantesque*faisaientpenser a certains produits de la famille des cucur-
bitacés. Quelque*hommes ressemblent à des animaux , au Jion ,au cheval , i
l'âne;ceux-ci, tout bien considéré, avaient l'air encore plus Végétal quebes-
tral'. De*

femmes",

je i\'en dirairion , m'etanfpromis' de nejamais tourner ér?

TARIF
DES DROITS DÉNIRÉE, DE SORTIE ET DE TRANSIT.

(Suite.- Voir notre journal d'hier).

RENVOIS.
Charbonsal. bois; voir Charions. Cornesde poissons de m»-; voir Cornes:
Chardons (Cardes de); voir Cardes Corne en feuilles , comme Mercerie.

champètris. Côtes de tabac;vdir Tabac.
Châtaignes et marrons, commeFruits. Coulisses pour bonnets dé fer/tmes

;

Chaussons

;

voir Tissus. commeDeritelles,à l'art. Tissus.
Chevrons , comme Bois , nonscié. Couperouse , comme Teinture.
Chiffons de laine , comme Drilles cl Couteaux et coutellerie , commeMer-

chiffons, cerie.
Chiques , commeMercerie. Coutilj; voir Tissus, etc. , de chanvre;

Choucroute,

comme Légumes en sa- etc.
laison.

Couvertures,

comme Manufactures.
Chrysolites, commepierresgemmes. Craie noire et rouge ,en morceaux-,
Chrtsopasis , id. id. id. pour le dessin , comme Mercerie.

Ciment;

voirPierres de tuf moulu , à Gravons de plonibagine et de cruie ,
l'art. Pierres. comme Metcerie.

Cireà cachtter; voir Cire. Creusets

;

voir Ouvragesde terre.
» végétale; id. id. Criblesou tamis , commeMercerie.

Ciseaux, comme Mercerie. Cbiblure de Cacao

;

voir Cacao.
Citron (huile de); voir Huiles. Cristal a*e roche ouvré, comme Mer-

» (Jusde)

;

voirJusde limon. cerie.
Citrons, comme Fruits. Cruche» et cruchons, comme Ouvrages
Clinquant, comme Mercerie. de terre.
Clochespour clochers, comme Cuivre Cubèjb oupoivre à queue,comme Dro-

euvré. gués.
Clous

;

voirFer, cuivré ousine.

Cuirasses;

voirMunitions 'déguerre.
Clous degiroflt; voirEpiceries. Cuir de laine;voirDrap, àl'art. Tis-
Coak, comme Charbon déterre. sus , etc. , de laine.
Cochons

;

voirBestiaux. Cuus dorés

;

voir Ouvrages decordon-
Cognac (Eau de vie de) , comme Bois- nerie.

sons diétillèes. Cuir etouvragesdecuir; voir Cuirs.
Colledepoisson , commeDrogues. » vomi

;

voir Cuirs.
Colophane , comme Résineux. Cuivreblanc , commeCuivre.
Coloquinte, comme Drogues. s doré;voir Cuivreouvré.
Colorine , comme Garance. » enflans

;

voir Cuivre.
Colza

;

voir Graines. » enfondsdeàhaùdièresetdetas-

Confiserie;

voir Grains. sins; voir Cuivre.
Congo (Thé)

;

voir Thé. » ouvré; voir Cuivre.
Copeaux de bois pour lesformes pour Culottis, caleçons etpantalons de eo-

rajfinerie* de sucre, commeOuvra- ton, de soie, de laine, de poils ou
gesdeboie , a l'art. Soie. crins ou

défit;

voir Tissus.
CoâAUX ; voir Corail. Dattes, comme Fruits.

» decorailrougeditsbloedkoralen. Déchet de Cacao; voirCacao.
comme Pierres gommes. » de coton , comme Coton en laine.

Cordiges épluchés , ditsbreeuwwerk

;

» de cuivre ; voir Cuivre.
voirDrilles etchiffons. » defil dechèvre d'angora; Voir

Cor»uan

;

voir Cuirs. '*"'"Cornalines, comme Pierres gemmes. » de laine,comme Laine.
Cornes de

bSufs;

voir Cornes. » de lin, ditsnuit; voir Lin.
» decerfs , comme Cornes. Déchets de soie; voir Soie.
» de chèvres; voir Cornes etbouts Dégras

;

voir

Graisses,

decornes. * pressé; voir Stéarine.



i idic illo ce sesecharmant.
Au milieudu ces légumes»humains, Louise faisait l'effet d'une rose dans un

<-ané <!e chou». Elle portait une «impie robe blanche serrée à lu taille par un
rubun bleu

;

set cheveux,sépares en bouleaux, encadraient harmonieusement
son front pur. Une grosse nalte se tordait derrière sa nuque, couverte de che-
veu, follets et d'un duvet depêche. Une Quakeresse n'aurait rien trouvé à re-
dire à celte mise , qui faisait paraitre d'un grotesqueet d'unridicule achevés
les harnaiset les plumets decorbillard (les autres femmes

;

il éiait impossible
d'être de meilleurgoût. J'avais peur quemos infantene profitât de lu circons-
tance pour déployer quelque toiletteexcessive et prétentieuse,achetée d'oc-
oasion. Cette panne robe de mousseline qui n'a jamais vu l'lnde , etqu'elle a
probablement Mie elle-même, m'a'touché et stieli.it, jene tienspas à la paru-
re. J'ai eu pour maîtresse une Gitann grenadinequi n'avait pour tout vêtement
que de» pantouflesbleues et un collier de grains d'ambre;mais rien ne me
conlrurie connue un fourreau mal taillé et d'unecouleur hostile.

Les Mandies bourgeois préférant de beaucoup à la jeune et frêle pension-
naire cle lilnie deTaverneau de puissantescomméresaii teint rubicond, au col
r-onrt cerclé de chaînes d'or à plusieurs rangs, j'eus la libertéde causer avec
«Ile à travers les romance» de Loua Puget et les sonates exécutées p ir les pro-
digesen bas ùge sur un piano fêlé luné àltalien tout exprès.

Quelcharmait! esprit qlni celui cle Lnmse,et q„el tort m
_

(
,_

{ionnera„xfem-
mes l'éducationqui leur nie l'insliiicl . RempU<-cr Dieu par une maîtresserie
pension! —Elle ne sait rien et devine tout; son Imgageest pur; elle ne commet
pas de ces fautes grossièresquirebutent , mais on voit qu'ellefait ses phrases
elle-même, el nevousrécite pas desformule» apprisespas coeur. — Elle n'apas
tuderomans, nu elle les a oubliés; la nature, si ellen'avaitpas résolu dcgarder
son secret, ne s'exprimeraitpas autrement. Jfoi» sommesrestés ensembledans
un

coin,

loinme deux êtres de la mêmerace, une grande partie dc la soirée.
Profilant d'un deces innmens de grossejoie émisée par un de ce» jeuxdits inno-
«_«_, où l'on s'embrasse beaucoup; lu belle

enfuit,

qui craignait sans doute
pour sa jouedélicate, lecontaet dequelqnehure ou de quelque rostre, m'a
mené dans sa chambre, qui est contigue vu su lon et donne sur le jardin par
une poite vitrée.

Sur la table dc cettechambre, vaguement éclairée pnr urre -lampe demi-

éteinte dont Louise augmenta la clarté par un mouvement de pudeur Irôa no-
ble et très digne,étaient jetéspèle-mèle des écrans, des boîtes de Spa, de«
serre-papiers d'albâtreet antres menus brimborions de coloriage: car ma
beauté exerce la profession d'enlumineuse,—presqu'uu art ; ce quiexplique
lesairsd'uristocraliequi lui viennentpar momeiis,et que ne se permettrait
pas une humblecouturière. J'ai regardé rm bouquet commencé qui était
vraiment très bien. Celle fille-là feraitfacilement un peintre de fleurs, avec
quelquesleçons de Saint-Jeanoude Diai.«- Je lui ai dit ce que j'enpensais;
ellen'a pas paru surprise deme» éloge» ! cela m'a fait plaisir, car je déleste ce
qu'onappelle la modestie.

Elle m'a montré aussi un petit coffret Ires bizarre qu'elle était en train de
faire,etqui, au premier coup d'oeil,a l'air taillé dansun madrépore decorail

;

cela sa fabrique, avecdescachets de lettres, des empreintes de camées en eire
rouge que l'oncolle sur unepâle qui est comme leciment rie celle mosaïque
dun nouveaugenre; cc nest rien, et c'est charmant. Ellema demandé,pour
achever sa boite, tous les cachets singuliers à blason», à figures ou à devises
des loitres que jerecevais. Je lui en ai donnécinq ou six que j'avais dans ma
poclie : elle les a découpés avecdes ciseaux le plus adroitement du monde.
ftmt-irt qu'elle détachait les empreintesqui lui paraissaient curieuses, j'ai
fait quelques tours, d ans le jardin;

manSuvre

machiavélique, car, pour me
rendre mes lettres, il fallaitqu'clle vint me retrouver.

Les jardin*de Mme Taverneaune sont pas les jardinsd'Armido; maiail n*e»t
pasau pouvoir <| e, bourgeoisdegâter toiit-n-f'ail l'Suvre de Dieu; de»arbre»
au clair de lune, par une unit d'été,fussent-ils à trente pas d'un salon à ri-
deaux de cotonnaderouge etd'un sanhédrind'épiciers en goguette, sont tou-
jours<te* arbre». Il y avait dansun coin un massifd'aceaciasen fleurs dont les
longues grappes blanches se balançaient au souffle de la nuit, en répandant
nue odenrqnise mariaitau parfum plu»pénétrant dos iris de marais, posée*
au bout deleurs lances vertes comme despapillonsd'uiur.

Une nappe de lumière argentée ruisselait »ur les marches du perron, et
lorsque Louise, ayant enlevé ses cachets, reparut sur leseuil, sa forme élé-
gante et pure se détacha sur le fond sombre de la chambre, commeunesta-
tuette d'.ilbàtre.

Elle s'avança ver»moi avec une démarche ondiilense elrythmée, comme
Ain» stroph. grecque. Jerepris me» lettre», el nous suivîmes l'allée jusqu'il la

flé'- tonnellequi la termine. \e<a es J'étai»si heureux de ne plus voir le templier Rnis-Guillscrt ""^d'"'1,.,!-
--i becca et les flambeaux sousverre, que jetrouvaidesacccns ému» „,I**. i»
i loquencepersuasive. Louise avaitl'air tout troublé;je devinai», „ e.o^_\i)
t chenr de son corsage, l'agitationdc sou sein et les battcmens de» -él 10"

.5,'

voix on timbre si pur, semblait avoirchangé d'accent, elle "^ |e H 6 _i)
i comme réveillée en sursaut (l'un rêve. Ne «ont-ce point là, jeT("

mpt(>",'i
de, dans tous les pays du mondeque vousavez parcourus, le» '" j_.'

i l'amour naissant ? . „nlpe .-te
Je lui ai pris la main, elleétaitmoiteet froide, doucecomme _

ne Heur de magnolia,— etj'aicru sentir ses doigts répondre _.
par unefaible pression. _ »oU» f u1*

Jesuis charmé que cette scène sesoit passée au clair do

■

_' d'a'n°"_éiff

cacias aux tyrse»neigeux; car j'aimeà donner aines »(>ii,ej1. 1
rofil »" ..d 1-'

cadre pnétique. Il me serait désagréable de penser àun j° J ac"""I, ne*
chant d'un fond de papier à rosaces jaunes,àun aveud'ain" _. ïUo ".„ld'
parla GrâcedeDieu, jouée dans le lointain; ma première e^ rn-!°,'.,,,e<1)' J

significativeavec Louise aurapour rappel dansma nréntoire^^ jgll,
ne, une odeur d'iris et lu note de cristal que la reinette p° né0'"
les soirs d'été. \<nlie?T!,o>e

Vous aile-,cherRoger, me trouverun don Juan |>i<eu*'" =„„«0 "' llt t I1"
ore,et me direque j'aibien pou profité do l'occasion. — Ja;t ■. sJ!J,|tf , J*
promenant la unitdansun jardin avec une enluu>iii

et,SB

j,rc *'"'. a\t*a"
prendre la taille et lui dérober un baiser. Dussé-je von» 'l*"._n ,

( de ,el'
v .ri »*'

n'en ai rien fait. J'aimeLouise, et d'ailleurselle a, pa'^*ir | (. pi"*" a»,e'
baiitenr,un si majestueuxdédain, que le commis-voyag a\>ita _^_\\e '^Pigault-Lebrun, que le sous lieutenant le ph» abre"

v
' ,i une '""^Cuin'""^raient s'y hasarder. Elle ferait presque croireà'a vcrl > ._ j.on- f(J)

„n

était vraisemblable.Franchement, j'aipeur d'être P"» tfi|> pffjS.,, siiv'"!
dei-moi une veste tourlerelle,une «ulotte verl-pij'ml''

|j j,,, tui»
■houlette, «t tout l'accoutrement dun berger (In L'S' tV'^^ner un agneau pour compléter la bergerie. . je ne""^„it n*

Je suis revenuau château en marchant ou en ♦» * T'e| an""'l^^!.-»*-
-reux comme un roi, lier comme un dieu, car un

jjJ,3 .8ï' I)f
mon

cSur.

'La suiltà demain.)

Dentelles;voir Tisius. Fil de zinc ou des.piuuter;vohZinc.
Dents de narval; voirDents. » dit schijfgaren

;

voirFit.
Diasuns, comme Pierresgemmes. » écru; voir Fildcchanvre, etc.
Douves; voir Bois. Filets vieux etusés; voir Drilles et
Draps

;

voir Tissus , etc.de laine. chiffons.
Drap séphir, comme Drap, a l'art. Fioles ou bouteilles d'apothicaire;

Tissus de iuine. voir Verrerie.
Drèche; voir la loi du 29 décembre Filoselle ohfleuret , comme Mercerie.

1835 (Stuatsbladn°4.l). Fleurs artificielles, détachées,comme
Duvet, commePlumes de lit. Modes (Ouvrages de).
Eau d-aruucbusade, comme Eau de » en vases , comme Meubles.

senteur,al'ail.Produitschimiques. Fleur de grainede moutarde, comme
j) decarmes, \ __, Drogues.
» deCologne , l » d'orange, comme Drogues.
» fleur d'orangé, comme Parfit- » et oignons de fleurs; voir Ar-

merie. bres, etc.. minérale; voirEan'de source. » de soufre , comme soufre raf-
Ecaille de tortue, ouvrée, comme fine.

Mercerie. Fonds de chaudièreset debassins; voir
Echalas etgaules -, voir Sois. Cuivre.
Ecorces ii'ur_<-__^EfoiTc3 fabriquéesd'), Fourrures,comme Pelleteries.

comme Tissus. Fraisil , comme Charbons.
» (Cordages d') , comme Cordages. Franges, comme Passementerie, à
» d'oranges

;

voir Ecorces de ci- l'ait, Tissus.
tronsetd'orangcv. Fromage, ditKnappert, comme Fro-

EcaEVisSES;

voir Poisson. mago.
Elaïne, commeHuiles. Froment, voir la loi du 29 décembre
Emeraudes,comme Pierresgemmes. 1835(Staatsbladn" 41).
Encens , commeDrogues. Fusils ; voir Munitions deguerre.
Enclumes, commeOuvrages et usten- Gaboue oumatièresfécales

;

voir En-
si/es defer. grais.

Epb.utre; voir la loi du 29 décembre Galipot, commeDrogues.
1835, (Staatsbladn°41). .

Galon,

comme Passementerie; voir
Epées

;

voir Munitions doguerre. Tissus.
Eponges

;

commeDrogues. Gants de soie, de coton, de laine, do
Esprit de vin ou d'eaude via , comme .poil ou defil , tricotés soitdla

Boissonsdistillées, main, soit au métier, comme
Espars; voirBois. Tissus.
lliSEXczouhuiledc roses

;

voir Huiles. » de cuir , comme Ouvrages de
Est.vie, filde laine, dit sagel; voir cordonnerie, à l'art.Cuirs.

Filde laine.

Garascine;

voir Garance.
Estampes el gravures; voirEstampes.

Gaules;

voirBois.
Etoffes de laine damassées, comme Genièvre, commeBoissons distillées.

Tissus, etc. , de laine.

Génisses;

voirBestiaux.
Etoupes (Tisius , etc. , d'), voir Tissas GrtUCSJ, comme Meubles.

dechanvre. » à miroir

;

voir Verrerie.
» de lin; voirLin. Glands de terre, comme Légumes.

Fard , comme Parfumeries. Gomme et gomme résine , comme Dro-
FaRINE; voir Pain, etc., à l'art. Grains gués.

» dite Griesmeel, comme Farine; Grabeau ou pousse de poivre; voir
voir i'ain , à l'art. Grains. Poussière depoivre.

FÉcuLEd. pommes de terre

;

\oh Pont- Grained'Avignon, commeTeintures.
mes delerre. » de

Cunurie;

voir Graines.
Fer blanc, zinc ou cuivre verni, cor- » de chanvre; voir Graines.

me Fer blanc , cuivre ou zinc. » decoriandre, comme Drogues.
» en barres; voirF,r. » jaune ou d'Avignon, comme
» /eu../_T_!,voii-rf.-î-(Ferforgé,etc.} Teintures.

'SzviLi.wpourcribles, commeMercerie. » de laitue, comme Graine d'oi-
Feu

d'artifice,

comme Poudre à tirer. g'io», à l'art. Graines.
Feutre , comme Tissus. » dc moutarde ou dc sénèvé,voh
i'svmzspourchapcaux; vohChupeaux. Graines.
Fèves; voir la loi du 29 décembre » denavette; voir Graines.

lii3s(Journal Officiel n" 41). » d'oignon; voir Graines.
» de Tonka, commeDrogues. » deparadis(maniquette), comme

Fil à coudre, voirFil. Drogues.
» à dentelles, comme Fit à cou- » de sapin; voir Graines,

die; voirFil dechancre , etc. » de

trèfle;

voir Graines.
» à tisser; voitFil. Graines ù huile, comme Graine de
» à voiles; voir Fil. lin, à l'art. Graines.
» de caret; voirFil. » de jardins; voir Graines.
» decuicreet de laiton; voir Cvi- » de lin; voir Graines.

vielaminé. » dc verre comme Mercerie.
» defer eufil d'archal

;

voir Fer.

Gravures,

comme Estampes.
» de laine; voir Fit.

Grenats,

comme Pierresgemmes.
» d'or; voir Or et urgent. jcßUau; voir Grains.
» depoildc chameau , commeFi, jaranceeu bianchcs ou racines; voir

depoil,dechèvre d-Angora. Garance.
-» depoil dechèvre d'Angora; voir Guèdk, comme Teintures.

Ht- (La suite à demain.)
Affaires religieuses de France.

T.'Ami de la Religion publie une lettre de Rome du 18 juillet;
e-lte contient quelques renseigneinens fort curieux sur l'affaire
des jésuites :

" La congrégation , dit celle lettre , dont on a tant parlé ces
«jours derniers dans les journaux français , n'est nullement la
» Congrégation des affaires ecclésiastiques extraordinaires per-

" inaueute. C'est une assemblée particulière ou Congresso de

" certains cardinaux réunis chez le Pape pour les alla ires du

" moment. Ni le cardinal Micara ,ni le cardinal Bernelti , noni-
» mes par I' Univers, ne faisaient partie decette réunion.

" Le texte de la décision publiée par ce journal ne peut être
» qu'une invention ou le résultat d'uneerreur de la part de son
" correspondant. L'avis du Congresso n'a pas été formulé dans

"les termes qu'on a rapportés. Seulement, le Saint-l'ère et tes
«cardinaux qu'il avait réunis, ont décidé qu'on persévérerait
" dans la résolution de ne pas se mêler cle l'affaire cles jésuites,
» remettant tout au général qui aviserait aux moyens à prendre
" pour céder à l'orage et l'aire les concessions demandées.

»La notedu Messager reproduite dans le Monileurda 7, peut

« f.i>re croire à desconcessions plus étendues que celles qui ont
» été convenues. Il est à désirer que le gouvernement n'aille
» pas an devant des intentions du St-Père : il ne ferait qn'ajou-
» ter aux difficultés de cette affaire déjà si délicate etmettrait
» peut-être la cour de Rome dans la nécessité defaire une décla-
»ration. La prétendue demande d'une encyclique du Papeaux
» évèques de Franceest sans fondement : le gouvernement fran-
»çais n'a pas demandécela.

" Du reste, dans tout ce que vous avez dit sur ces affaires on
» vous a trouvé ici prudent et bien informé. J'enexcepte L'once-
» dote de M. Rossi allant tous les soirs aux exercices du mois de

" Marie, dans l'église même des jésuites. Ce ne peut être qu'une
«plaisanterie: M. Rossi en a ri de bonne grâce comme tout le
» monde. Mais il est certain qu'il n'a pas mis le pied dans l'église
» du Gésù. Quanta l' Univers, tout le monde est désolé qu'il ait
» dit des choses si inexactes et si fausses. Ses correspondances
» l'ont grossièrement trompé.

-M. Rossi restera ù Rome jusqu'à ce que tout soit fini, et il
" est probable que le nouvel ambassadeur ne viendra pas de
» sitôt. M. de l<t Rosière-, premier secrétaire de l'ambassade, est
» de retour depuis le 15 de cc mois. Le P. Provincial des jésuites
» de France estaussi arrivé depuis quelques jours. »

La Gazelle Universelle d'Augsbourg contient la correspon-
dancesuivante cle Turin le 15 juillet :

La polémique des journaux français sur la question de savoir
si M. Rossi avait réussi ou non dans sa mission auprès du saint-
siége, a élé suivie ici avec beaucoup d'intérêt. Rigoureusement
parlant, il est hors de doute que ladite mission n'a pas eu le
succès qu'em en attendait à Paris, le saint-siége n'ayant point
jugé convenable d'entrer en aucune manière dans les considé-
rations de la France. Le gouvernementfrançais et il. Rossi n'ont
par conséquent pas obtenu à Rome ce qu'ils désiraient primiti-
vement ; bien plus l'assertion des journaux ministériels de
France quepar suite d'une hante intervention le supérieur des
jésuitesavait consenti à la suppression des congrégations, est
entièrement fausse, s'il en faut croire les nouvelles arrivées ici,
attendu que le saint-siéges'est contenté de conseiller au géné-
ral de cet ordre « de faire quelque chose pour apaiser la fureur
de» adversaires des jésuites. « Voilà à quoi se bornent les résul-
tats de la mission de M. Rossi et à rien deplus.

Si M. Rossi, pour arriver à son but auprès du général, n'a
employé que des moyens honnêtes et loyaux, c'est là une ques-
liun que nous ne voulons pas discuter et à laquelle il peut ré-
pondre lui-même. Les maisons de cet ordre vontêtre fermées eu
France, les noviciats-supprimés et le mobilier delà société ven-
du ; mais le gouvernementfrançais peut-il se vanter depareils
résultats vis-à-vis de l'opposition et être si glorieux de sa vic-
toire ? L'opposition ne pom-ra-t-elle pas, conformément aux
principes qu'elle a exposes flans la chambre;, flireavec loutenp-
parence de droit : Est-il delà dignité de la Fraiiced'éliitlerd'u-
ne manière si pitoyable les lois du pays, et quand la nationen
exige l'exécution, le gouvernement peut-il s'affranchir de ses
devoirs et préférer ele se présenter comme vn suppliant devant
le tribunal du supérieur des jésuites? Voire prudence si van-
téen'a-t-ellepas été pluteit delà faiblesse dans cette circon-
stance ? Vous nous avezfait croire que vous étiez entré en né-
gociationsavec leehef de l'église, avec unepuissance souverai-
ne ; vous nous avez trompés, car vous avez négocié avec le chef
étranger d'un ordre défendu par nos lois.

Une autre correspondance contient ce qui suit :
« Si nous devons en croire quelques renseigneinens qui nous

parviennent d'assez bonne source , il paraîtrait que les jésuites
français, atteints par le résultat des négociations poursuivies
par M. Rossi , ne devraient point quitter le royaume, ni même
abandonner complètement leurs maisons, mais seulement se
disperser, ce'sserdo vivre en communauté. (Jn assure que les
membres de la compagnie sont en instance auprès du gouverne-
ment pour qu'il indique aven précision ce qu'il entend par
communauté , c'esl-à-dire pour qu'il fixe le nombre de jières
qui pourront vivre ensemble sans tomber sous l' interdiction
provoquée contre eux. llsonl fait observer , dit-on, que les
règles de l'ordre veulent qu'ils soient au moins trois , mais se
déclarent prêts ensuite à se soumettre au chiffre qui sera fixé.
S'il en est ainsi (et l'autorité de la personne qui nous coininuni- "
que ces renseigneinens recueillis à Paris même , nous autorise à
le croire ,) tout ce qui a été fait se réduirait à ceci , qu'au lieu
d'y avoir en Franco nu petit nombre de vastes maisons renfer-
mant les jésuites existant actuellement chez nos voisins, les
mêmes pères se trouveraient répartis, disséminés dans un nom-
bre déniaisons double, triple ou quintuple. Au lieu de vivre
vingt par vingt , par exemple , ils vivraient cinq par cinq ou
quatre par quatre; ce serait toutefois une difficulté extrême,

non pas cependant un obstacle insurmontable au dévelopf ?"

ment du noviciat. .

"Pour corroborer ces renseignemens , on nous affirmie qjt '
est faux qu'aucun membre de lacompagnieait passé la frontière,
faux par conséquent qu'il en soit arrivé aucun en Uelgiq,ie-
Enfin, on ajoute que pour bien constater le caractère de la si-

tuation,le père Ravignan seproposerait,de l'aveusinon al insti-
gation du gouvernement, à prêcher le Carême l'hiver pr°'
chain à Paris. »

Finances de Russie.
Il résulte d'un rapport présenté par le ministre des finanç6

dans la séance annuelle du conseil des établissemens decred'
de l'empire, tenue le 12, que la dette publique de la Russie *
composait au lerj.-»nvier dernier de :

Dette permanente 227,996,840
» à terme.intérieure. . . . 46,709,580

étrangère. . . . 39,709,050

Total . . roubles d'argent 314,415,470
Les assignations en circulation montaient l'année dernier0 '

à 562,358,310roubles. Après la conversion et l'amortissenu"1 "il en estresté en circulation pour 321,955,160 roubles, l'-

avait en circulation, àla fin de 18.4, pour 121,807.114 roaVf*
debillets impériaux do crédit, et les capitaux confiés aux C*1!?
ses dedépôt montaient à 347,200,711 roubles. Les caisses d»
pargnes comptaient, à la mêmeépoque, un capital de 21 li"'
roubles, et le nombre des livrets délivrés aux déposonsélai' "
5,865. Les capitaux de la banque impériale de prêt consista'6'?
en 12,510,930 roubles, et le propre capital de la banque"!
commerce montait à 8,576,420 r. ; le bénéfice du premier"
ces établissemens était de 1,8-15,060roubles, eteelui de l'a""
de 244,089 roubles.

Nouvelles de Turquie.
Constantinople,9 juillet.

Les nouvelles de Syrie vont jusqu'au 24 juin. Les eh°,
étaient toujours dans le même état. Depuis la conventionP P

as

S.i..sS.i.

à Beyrouth entre les Druses et les Maronites , la guerre ci' 1.
avait cessé , niais on continuait à s'armer dans la montagne 6

faire départ etd'autre tous les préparatifs qui indiquent""
lutte prochaine. Do nombreux assassinats étaient commis e' 1
chrétiens avaient déjà adressé une requête à Vedjhi-Pa*^.
pour se plaindre des infractions que les Druses ne cessen'
faire à cette convention ; ainsi leschoses se trouvent là, 1*1
l'état le plus précaire. v

Ici, jusqu'à présent , les puissances sont restées à-pcu-l' ,
inactives; il n'y a pas eu de conférence collective. Seulen'%
l'ambassadeur de France et l'internonce d'Autriche ont 'faire des communications au ministre des affaires étratiger J
ils ont même eu individuellement chacun une conférence a ,

}
lui. Hais nous ne sachions pas queces conférences aient e 0
résultat sérieux. La Porte compte sans doutesur la divisio" ,_
puissances dans cette question pour résister aux demand0' .
chacune d'elles; mais ce calcul sera déjoué. Aujourd'hui''",)
en jeu des intérêts d'humanité si graves , si clairs , queAa\s
bien même il y aurait quelque divergence d'intérêts entr0 ;
puissances ,il est des points sur lesquels la Porle devra ce " (
et la résistance qu'elle montrera ne servira qu'à la discretl ,

dans l'opinion publique , el à confirmer tous les soupçons fl

saconduite avait déjà fait naître sur sacomplicité dans les
bles qui agitent cétteinalheureuse province. , jl

Nous avons déjà parlé des troubles qui ont éclaté àVu 't
parait que les troupes envoyées pourrétablir la tranquille y
refusé de moroher, queles autorités ont d« entreren cofl.,
tion avec elles et leur solder avant tout l'arriéré de leur so ' fj.

En Bosnie, desdésordres gravesont aussi éclaté-, lesSfl^j'
tés de ditfércns districts ont dûchercher un refuge sur I0r(t'
toire autrichien ; et les chefs de l'insurrection ont l'il"'
dencedc réclamer leur extradition au nom de la Porte ! \e>

Un mémorandum a étéremis samedi par la Porte à to"' .^fl
légations pour les informer qu'afin d'éviter la reprod 0 f\-
des scènes sanglantes qui ont eu lieu à bord du paquebot a.fit
chien l'lmpératrice, les sujets de toutes les nations qui vo" .rff
prendre passage sur un paquebot ou un bâtiment de cool' ( tfl
sous pavillon quelconque , devront déclarer leurs annÇ' ,j.i>
faire la remise entre les mains des employés do l'adinii"5'
du bâtiment. ,r j.

De son coté l'Echo de V Orient dit que des affaires °e,^'.
continuent à préoccuper le Divan et la diplomatie. Les ,fl ;
res nouvelles reçues de cette province vont jusqu'au 2-*J
cette date, bien quela convention passée entre'les Dr»*6 .e*'
Maronites n'eût pas été rompue et que laguerrecivile c .^



'9 ' cependant, sur quelques points, des actes isolés commis par
étaient de nature à donner des inquiétudes. Les

avaient même cru devoir adresser à S.Esc. Yedjihpa-',a> Une requête couvertedenombreuses signatures. La Porte
pris les affaires du Liban très à

cSur;

des instructions dé-
''ln.es et très précises ont été adressées au muchir de Sayda et
,'°n espère que des mesures seront prises pour asseoir sur des
j'tsesdurables la pacification de la montagne. Cette semaine,

,6scommunications assez actives ont eu lieu à ce sujet entre leu'»anet la diplomatie.Au fond, l'intérêt de la Porte et celui des
Puissances étant identiques.nous ne doutons pas quecette ques-
'°n nereçoivc'prochaincment une solution satisfaisante.
--7 On connaît maintenant la cause du conflit qui a éclaté le
J|«»llet,entre les rebelles deBosnie et les troupes autrichiennes

llrèposéesà la garde des frontières,conflit dontnousavonsparlé
Les premiers avaient assassiné un jeuneofficier au-

p'chien ; le colonel qui Gonimandait les troupes impériales,
yfUlt demandé satisfaction decet attentat, elle lui fut refusée ;
.' résolut alors de venger lui-même la victime, et il passa la
r°ntièi-e avec inillehomiiiesenviron ; mais il fut bientôt assailli
w les Turcs, qu'il dispersa sans peine ; les Autrichiensont ce-
PCn<lant perdu dans cette affaire une quarantaine d'hommes, et
s°nt eu encore un plus grand nombre de blessés. Les Turcs

■

ni aussi essuyé des pertes considérables. 11 ne paraît pas que
e' choses en doivent rester là. Une correspondance, publiée
'lar "n journal allemand, mandeen effet que les Turcs se pro-
meut de revenir à la charge; les Autrichiens, de leur côté,
6 'tonnent sur la défensive, el il n'est pas douteux qu'ils sau-
t°n'donner à leurs adversaires une rude leçon, si ceux-ci se
«tardent à tenterune nouvelle attaque.

~~ Les derniers journaux de Constantinople publient la con-
j**ilion conclue, le 2 juin, entre les chrétiens etlesDruses.°Us en reproduisons les principaux passages :

«Les hommes des deux partis étant tous des créatures du
es-Haut, compatriotes et sujets de la Sublime-Porte, ils doi-

bn" 1 V'vre e" bonne intelligence et remplir tous les devoirs de. "Voisinage, ils doivent oublier de fâcheux précédons , le
'SÇ doitêtre effacé du livre des faits.En conséquence, les deux

's ne commettront réciproquement rien decontraire aux,n sen,es dispositions; ils se montreront une bienveillance
tj0 "?"?> et loin decontrevenir en rien àla présente odnven-
ïtd'î' ne secartcront l'as aes règles de la justice, delà paix
r j '°rdre. Il ne devra être prononcé aucun mot capable de
'srnhi °"unc,ennes haines, et quiconque commettrait une
est 'aD'e faute serait désigné à l'autorité pour être puni. Il
vf .'cil entendu que ces mots :Lepassé doit être effacé du li-
SP .es *ails ne s'applique qu'à la guerreet aux attroupemens
*1.-iiy?

S

' Sans Porter aucune atteinte aux droits acquis et aux rè-
' "nations légitimes.

». l
Ur les promesses de l'autorité supérieure, nous avons don-

"lein^éS''nt enCaSeme,,t P'"- écrit en échange d'un engage-
«om 1(. e,,tlq,le donné par les Druses. Si les conditions qui y
ttoll

*t,Pnb.cg étaient violées par nous, nous nous reconnais-
se. "

avanoe passibles du châtiment que la Sublime-Porte ju--6 raa l'r°Poscle.

„o„s

infliger..

Nouvelles de Grèce.
fj- . Aneône, 13 juillet.

i[>r_ce
aVaitespéró à Athènesque M. Piscatory reviendrait en

"'ait aVe° deS instr,lctior,sessent>ellemeiit modifiées, et l'on
t.r. suPposé au cabinet français une déférence pour l'Angle-
jotir T.1 '' ne paraît pas pousser aussi loin. Piscatory est lou-

ent-- Voi|é au système de modération qui règne maintenant
W el n'a pasremarqué le moindrerapprochement entre
9*ec j|

l * Lyons, et l'entente cordiale de l'envoyé de France
charg- "'ett's semble plus parfaite que jamais.En revanche,

n'^res d" .adirés russe paraît devoir, conformément aux der-
''Bne de

epe °',es I0'*' arrueseÇues de St-Pétersbourg, tenir une
dit qUe | °nd-uite plus d'accord avec les vues de SI. Lyons. On
I""ises ail Ca,.,netde St-Pétersbourg reproche quantité demé-
"Voirft.j, '"'net actuel de la Grèce, mais ce qui surtout paraît
*6nts>fait llle'acneuse impression à la cour de Russie, c'est le
P*r | Cs Pa^Kolettisde ratifier la convention de 18-13, rédigée.o|* puissances protectrices au sujet des rapports finan-'a Grèce avec l'étranger.

Nouvelles de Suisse.
X .., Zurich, le 21juillet.

jot.r .' 'ete est absorbée par des affaires locales ; son ordre du
Pas j,v "semaine en est tout rempli.Samedi ou lundi prochain,
Pwij,» . .'" viendra la question des jésuites. Il y a là-dessus une
Pas èi, n dl eanlon d'Argovie. La discussion ne pourra donc

""e évitée.
SUr l'ass .Bette d'Etat de Lucerne contient les détails suivans

88'"3! du conseiller Leu, dont nous avons parlé dansSan^'d'avant-hicr:
1' 'fsouh' *erS '^ heures du soir, M. Leu se mit au lit après
a 0" enteniî''

I,°

Une nonnG nmt asa femme.A minuit et un quart,
>.Ce bpi,j t

n une forte dètonnation dans sa chambre à coucher;
r-'^son ' Ba. fe|nrae se réveilla etvit brûler la couverture du

oft de v "j'-^'leappela ses gens, qui arrivèrent anssitot; la
1 'en»an' ci,. a *l® instantanée. On ne sait pasencorede
-f^Tou a^T? 'assassin est parvenu dans la maison, il a tiré
i-"^«Uà"| J 9 Por,e d'entrée, et ouvert celle du corridor qui
v"^"t s'éfl0 mDre a coucher de M. Leu. L'assassin apu faci-
u.i.le' La fe

f'per nar la Porte d'entrée, qu'il avait laissée ou-
eîl aien* mm^ de M- Leu, étourdie par la détonnation, a pro-

l'ftenti'T Poar q',elq'»es instans l'usage de l'ouïe, car
<!nl '"""«psié i !'erson,,e sorl»<- de la maison,
eïr, , ló; 1., b M ,lréque le coup n'avait été que trop bien
«ir, e,;ce.,r g, f \ lraversé le foie, le diaphragme, lepéricar-
l'fri«uieo 'côte t * '°beS su. érie,,rs du poumon, fracassé la
»ii,n

'o',,ate Le cep re*sorlie P" 1" 'a partie postérieure de
ten de 'NireillpH j B-ait e,,,iere'nent déchiré dans la direc-
«l«r.i n,°n in.;.? "",e à "'««-eillotlo gauche, ce qui adû cau-<&* qnê ah n

,eedo M-Leu- La commission d'enquête aat),„e «aile, qu, a éto retrouvée, était une balle de

Nouvelles d'Allemagne.
J,,, ri' . ... . Stuttgardt, 24 juillet.,^,,imitèirnl,n

f .?lrhîer' 'a chamb"-odesdéputi S a votéapport de la commission chargée d'examiner

la proposition du député Duvernoy, relative aux duchés de
Holstein , de Schlcswig et de Lauenbourg. La conclusion de ce
rappel est que la chambre exprime au gouvernement l'espoirquecelui-ci , dans le cas où les droits des duchés de Holstein et
de Lauenbourg, comme partie intégrante de la confédération
germanique, seraient réellement menacés, immédiatement
ou non , saisirait , de concert avec les autres gouvernemens al-
lemands de la confédération , les mesures propres à garantir les
droits de ces duchés.

La Gazette de Leipsig contient, darts son numéro du 21
juillet, vn avis des ministres du royaume de Saxe chargés des
affaires évangéliques, qui est ainsi conçu :

« Depuis quelque temps, une tendance à modifier et à changer le» croyan-ce» religieuse», même danslesein dc l'Egli»eévangélique, s'est maiiifes.ée;
elleestde nature à faire naîtrede»craintes sérieuses.«llest vrai que la liberté de conscience est garantie, et qu'ilest libreà
chacun de sonder le «en» des sainte»Ecritures; mai» le» tendancesqui se sont
manifestées pourraient attaquer la croyance même quiest fortement enra-
cinéedaiislesespritscn la parole de Dieu. La majorité pourrait faire la loià
la minorité; tout deviendraitarbitraire, et l'unité de l'Eglseserait brisée.

»En conséquence, le» ministre» d'état évangéliques soussignés, chargé»
par les actes et engagemens dc juinde l'année 1697, et par le paragraphe 41de laconstitution, deveiller aux intérêt» de l'égliseévangélique luthérienne
dan» ce pays, demaintenir la confession d'Augsbourg, l'unité de l'église, de
prévenir la formation des secte», et tenus, par leurs sermens religieux, d'em-pèchér querieu ne soit fait ouvertement ni secrètementcontre le» croyances,
sentent qu'il est de leur devoir d'appeler l'attention publique sur ce» dan-
ger»; de détourner le» citoyen» de pareille» tentatives,et de déclarer que, à
raison dé leur serment et dc leur position, il» ré»i»terout formellement à ces
tendances, etque par conséquent ils ne peuvent tolérerla formation de co-mités et d'assemblées ayantpour but de révoqueren doute ou d'attaquer la
profession de foi de la confession d'Augsbourg, et qu'ilsont défendu cesco-
mités et ce» assemblées.

«Cet avis serviraà tranquilliser et à encouragerceux qui désirent le main-
tien denotre Eglise, etd'avertissement à ceux qui favorisent et soutiennent
pareilles tendances; et les soussignés espèreut avec confiance que les ec-
clésiastique» se rappelleront les devoirsque leur impose leur serment.

-Dresde, le 17juillet 1845.
" Les ministres d'Etat chargés des affaires ecclésiastiques,
»H. deKoehivebitz, de Zescuau, deWietersiieim, de Fai-

KEKSFEII.,

DE We»ER. »

Nouvelles d'Angleterre.
Londres, 25 juillet.

La chambre des communes a rejeté, à nue forte majorité,
la motion de M. Buller relative à la situation de la Nouvelle-Zélande.

Cette motion était conçue en ces termes :
«La chambre voit avec regret et avec appréhension l'état

"des affniresdans la Nouvelle-Zélande, et ces seniimens sont
* encore aggravés par la perspective qu'aucune modification ne. sera faite a la politique qui a produit d'aussi tristesrésultats. »La véritable cause de l'insurection de cette colonie est l'an-tipathie qu'inspire l'Angleterre aux naturels, qui s'obstinent à
ne pas reconnaître sa souveraineté. Après la discussion quia
eu lieu a la chambre des communes, il ne peut plus rester lemoindre doute à cet égard. Les Aborigènes, a dit M. Buller,
éprouvent a l'égard de l'Angleterre un dégoût cl un méprisdont les mesures les plus énergiques réussiront difficilement àneutraliser les effets Du reste, il était impossible que la con-
duite de l'Angleterre leur inspirât d'autres sentimens. Il résul-
te de tous les rapports envoyés à Londres que tous les fléaux
sont entrés dans le pays avec le pavillon anglais. M. Cormack,
l'un des employés du gouvernement, écrit qu'il y a eu une vé-ritable invasion de bandits deBotany-Bay, et il ajoute que cessauvages blancs sont pires, sous tous les rapports, que les sau-vages noirs qu'ils avaient la prétention deciviliser. En ce quiconcerne le gouvernement, il déclare que le rouge lui monteauIront quand .1 pense qu'on a fait signer aux naturels des traitésqu ils ne comprenaient pas. L'expérience leur a ouvert lesyeux. Aussi, le jour où ils se sont trouvés les plus forts, rien de
ce qui était anglais n'a trouvé grâce devant eux; les hommes,
ils les ont tués; les propriétés, ils les ont pillées et brûlées. Le
premier jour, on avait dit que les églises avaient été respectées;
on asu depuis queces églises étaient celles des missionnaires
français.— Une motion de M. Ewart pour la réduction des droits sur
quelques articles de consommation, tels que le beurre et le fro-
mage a été également rejetée à la majorité de 136 voix con-
tre 38.—Lord Brougham a appelé hier l'attentionde la chambre des
lords sur un discours prononcé par M. Fitzstephcn French à la
chambre des communes dans lequel lord Brougham en sa qua-
lité de rapporteur du bill sur le chemin de fer de Dublin à Gal-
w.-iy, a été traité en termes fort durs pour avoir proposé le rejet
du bill. ' ' ' J

Le noble lord voit dans ce fait une violation des privilège,de la chambre haute dans la personne d'un de ses membres -° illaissée l'assemblée le soin de prendre telle décision qu'elle'ju-
gera à propos.

Le comte deWicklow a insisté sur l'urgence de ne pas laisser
passer inaperçu un fait aussi grave ; il a proposé d'assigner à la
barre de la chambre l'imprimeur et le sténographe du Times ,
qui rapporte t» extenso le discours en question afin qu'ils aient
à déclarer , si la reproduction qu'ils en ont donnée est exacte.
Après quelques observations du duc de Wellington et du lord
chancelier l'examen de Cetteaflaire est renvoyé à jeudi.

Dans cette même séance le bill sur lescollèges d'lrlande a
élé définitivement adopté.— Dans cette même séance, lord Brougham a fait la motion
d'une adresse à la reine pour prier S. M. d'ordonner que la
nouvelle chambre des pairs soit prête pour le commencement
de la session prochaine. Le noble lord, en développant sa mo-
tion, s'est plaint des indispositions que lui ont occasionnées les
alternatives de froid et de chaud résultant du mauvais état du
local actuel. Mais la chambre, insensible aux rhumatismes du :
noble lord, a rejeté sa motion par -40 voix contre 16.— Une discussion sérieuse s'est engagée dans la chambre des
lords,à propos d'une pétition présentée par le duc deRichmond.
Celte pétition, signée par un grand nombrede soldatset de sous-
officiers qui ont servi en Espagne de 1808 à 1814,tendait à sup-;
plier la chambre d'obtenir pour ces vétérans une médaille corn-
mémorative pareille à celles qui ont été frappées pour les;
armées de Waterloo, des Indeset.de la Chine.

Leduc dcWellington a repoussé la demande, qui, dit-il, est
un manque derespect envers la couronne ; car c'est de la cou- j
ronne, et non do la chambre, a-t-il dit, que devrait partir'!

l'initiative. U a ajouté qu'à seizereprises différentes les cham-bres avaient adressé de solennels remerciemens à l'armée d'Es-
pagne, et que dans dix-neuf occasions desmédailles avaient été
frappées pourperpétuer le souvenir d'actesde bravoure accom-plis dans la Péninsule. 1,300 officiers ontreçu ces médailles, etil y a eu en outre des faveurs, des récompenses accordées, ainsique des brevets d'officiers et des croix de l'ordre du liain. Leministre a défendu la médaille de Waterloo, frappée parce que
cette bataille a été suivie de la paix générale. Quanta la mé-daille des Indes, on l'a donnée parce qu'il fallait retremper lemoral de l'armée. Celle de la Chine a en lieu à cause 4e l'im-
mense résultat commercial de l'expédition. Le duc a demandéle rejet de la pétition, et il a été appuyé par le marquis de
Londonderry.

Leduc de fiichmond nes'est pas tenu pour battu, et il a per-
sisté dans la présentation de la pétition.

La pétition a été déposéesur le bureau.

Nouvelles d'Espagne.
Madrid, 20juillel.

D'après fes bulletins parvenus aujourd'hui , la tranquillité
continue d'être parfaitedans les provinces de Girone , Lerida etTarragone. Le commandant militaire deSan Boy, annonce qu'il
lui a été remis déjà 71 armes à feu par des individus qui ont
fait leur soumission. Le colonel Damato annonce que 68 indi-
vidus d'lgualada, ont fait leur soumission: tous ceux qui
avaient quitté cette ville sont rentrés. Six réfractaires ont été
pris dans les environs de San Pedro de Pad tilles ; à Castelloli unrassemblement a été dispersé; on lui a tué 10hommes; on a
fait un prisonnier, on a enlevé 18armes.— Par ordre du capitaine-général , à partir dece jour est et
demeure sans effet l'art. 2du bando en date du 8 , qui défendait
de passer dans les rues de Barcelone après onze heuresdu soir.

—» Les ministres doivent partir après demain pour Sara gosse
où l'on traitera entrautres choses la question de la réunion des
Cortès. C'est du moins ce qui se dit en ville et ce qui est affirmé
jiarEl Tiempo.

—■ On écrit dc Barcelone, le 18 juillet :
De nouvelles tentatives de révolte sur quelques points de no-

tre province n'ont pas eu plus de succès que les insurrections
antérieures. Les insurgés, dispersésaux environs d'lgualada,
et ceux qui avaient échouée Tarragoneet à Beuss, s'étaient
réunis à Vall, ville assez importante, située à trois lieues au
nord de Tarragone, où, pendant la journée du 15, ils ontfait
quelques préparatifs de défense pour s'opposer à la colonne
mobile envoyée à leur poursuite. Attaqués le 16 avec beaucoup
de résolution par les troupes de la reine commandées par les
colonels Aguiloet Losßios, ils ont abandonné la ville, ayant
e i cinq hommes tués et vingt blessés.

Quelques jeunes gens mal conseillés ont lenlé, dans la soirée
du 15, de troubler la tranquillité d'Olot, ville manufacturière
de la province de Girone. Le commandant lésa forcés de fuir.
L'arrivée de la garde civique en ville y a rétabli complètement
la tranquillité. Les révolté.s ontété poursuivis jusqu'à Torlella.

Dans la province de Lerida la tranquillité est parfaite.— On écritdeSaragosscle 17 juillet :
Aujourd'hui on a reçu un ordre royal réglant diverses dis-

positions relatives au voyage deS. M. lequel aura lieu décidé-
ment par la route deBarcelone. La reine devra être rendue le
24 à Saragosse. Un bataillon du régiment d'Afriqueet 50 cara -tiers sont partis dans la soirée, pour s'échelonner sur la route
désignée. On commence à décorer la façade de l'hôtel du capi-
taine-général. Au château de la Aljaferia on s'occupe aussi de
travauxsemblables. Le salon dit deSanta -Isabella sera du meil-
leur goût, des préparatifs ont lieu aussi à l'intendance mili-
taireà la demeure du chef politique, à l'administration des pos-
les et des canaux. Rien de nouveau d'ailleurs : Toute la pro-
vince estparfaitement tranquille.

Cette nouvelle a produit en général une impression fâcheuse
sur les esprits et non-seulement les journaux de la capitale, mais
encore ceux de la province expriment la crainte que ce voyage
ne fasse naître de nouveaux dangers et de nouveaux embarras
qui pourraient compromettre l'avenir. Les esprits sont alarmés,
les questions lesplus compliquées attendent une solution. Aussi
la présence de la reine et du ministère à Madrid est-elle indis-
pensable.

—II se,forme actuellement à Nantes une société qui doit éta-
blir une ligne debateaux à vapeur qui à leur départ des ports
français toucheraient à Santander, à la Corogne, à Vigo, à Ca-
dix, à Lisbonne, à Gibraltar, à Oran et débarqueraient à Alger,
et qui, à leur retour partiraient d'Alger en faisant échelle à
Carthagène, à Malaga, à Gibraltar, à Cadix, à Vigo, à la Coro-
gne et à Rouen.— Lecapitaine généralde Madrid a publié un ordre du jour
conçu en ces termes :

L'état de la garnison répond à mes espérances, aux efforts des officier» et
à lu disciplinée!autres vertus militaire» de la troupe. Dans la revue que j'ai
passéehier j'airemarqué la noble émulation qui rè»ne entre les diverscorpsde la garnison et l'honorable esprit cle corps que l'on est parvenu i y établir.
Larecetnpencela plusconvoitée du soldat étant l'approbation de «e» chef», jem empresse de donner aux troupes ce témoignageéclatant de satisfaction.
Cette émulation que j'airemarquée me fait e»pérer le complément prochainv uneinstructionmilitaire déjà remarquablepour de» soldat» aussi jeunes qu»ceux qui pour la majeureparlie composentce corps.

— -i 11 »s_?es__j3 —r-"-—_—

Nouvelles et faits divers.
Nous recevons lesjournaux de la Pointe-à-Pitre du H au

25juin. Ils sont encorecomplètement absorbés parles regrets
queleur inspire la mort de M. le contre-amiral Gourbeyre et la
relation des honneurs si mérités que la population s'apprête à
rendre à sa mémoire.

Une délibération du conseil municipal de la Pointe-à-Pitre a
arrêtéqu'onsepourvoiraitauprèsde l'autoritécompétente pour
obtenir l'autorisation d'attacher le nom du gouverneur à une
nouvelleplace de la ville et d'y ériger, par voie desouscription,
un monument destiné à perpétuer son souvenir. Le conseil mu-
nicipal de la Basse-Terre a pris une décision semblable.

Une lettre du Port-au-Prince, sous jla date du 18 juin,
annonce un fait qui semblerait confirmer les bruits rapportés
par lesjournaux américains d'une mésintelligence survenue
entre le gouvernement haïtien et les représentans de la France.
Les bàtimens de la station française d'Haïti avaient , pour leur



commodité, sollicité et obtenu des autorités locales l'autorisa-
tion d'établir à terre des fours à boulangerie, pour le service

'tle l'escadre, et un dépôt de charbon pour l'approvisionnement
des bàtimens à vapeur. Celte autorisation vient de leur être
retirée.

On parlait au Port-au-Prince, de la prochaine émission dé
huit cent mille gourdesen assignats de.4 g.

— On écrit de St-Pétersbourg, 13 juillet :
Le comte Woronzoff a destiné cinq décorations de l'ordre

militaire pour chaque compagnie du ler1 er bataillon durégiment
des chasseurs de Kursket pour chaque soldat de l'infanlerie de
la Grusie, à l'effet de récompenser ces troupes pour le fait d'ar-
mes du 17 juin par lequel les Russes se sont emparés du mont
Antchimeïer. M. le comte de Woronzuff a également recom-
mandé au ministre de la guerre le général-major Passek, le
colonel comtede Benkendorff, le capitaine prince Melikoff, qui
se sontparticulièrement distingués dans celteaffaire.— On écrit de Hanovre, 21 juillet :

M. Casimir Pèrier , envoyé extraordinaire et ministre pléni-
potentiaire de France près notre cour, est revenu la semaine
passée de Paris,où il a fait un long séjour; il a diné hier arec son
épousechez S. M. le roi.au jardin de George et serendra avec sa
famille d'ici aux bains de Norderney.—On lit dans le Sémaphore de Marseille du 21 juillet :

« Des lettres de Malle du 14 juillet, arrivées par le Volcàno,
annoncent que le paquebot anglais le Polyphemus, parti de
notre port le 11, a abordé le brick français le Charles-
Auguste, qu'il a brisé et coulé à fond. Cenavircétait parti le 14
juinde Trieste avec un chargement de graines de lin en desti-
nation pour Marseille. Malgré la perte aussi prompte qu'im-
prévue de ce bâtiment, l'équipage, composé de onze personnes,
a été sauvé. Le Polyphemus, dans ce choc effroyable, a essuyé
lui-même d'assez fortes avaries. »

Le Courrier de Marseille rapporte sur cet événement l'ex-
trait suivant d'une lettre écrite de Malte par un despassagers du
Polyphemus.

« Si je vous écris, c'est par miracle, car nous l'avons échappe
belle. Notre bateau, dimanche 13, à trois heures et demie du
matin, a coulé à fond un brick français, le Charles-Auguste,
après l'avoir coupé en deux; heureusement quel'équipage a
pu se sauver; le navire a coule comme une pierre que l'on jette
à la mer; il s'en est fallu debien peu que nous n'éprouvassions
le même sort. »

—La statue de S. A. 11. Mgr. le duc d'Orléans a été placée
-le 24 sur son piédestal. L'opération, qui a parfaitement
réussi, s'est faite sous la surveillance de l'architecte.de l'artiste
M. Marochetti et du chef charpentier. Le cheval, tenu en arrêt
"parson cavalier au moment où S. A. R. salue le drapeau, est
porté sur le pied gauche de derrièreet le pied droit de devant ;
-les deux autres pieds de l'animal sont relevés, et le cou est ra-
mené en arrière. Cette position, fort pittoresque, était d'une
exécution difficile, à cause de l'équilibre à donner à toute cette

-masse de bronze. . .-.
-Cette Suvre nouvelle fait le plus grand honneur à l'auteur

' de la statue dePhilibert Einanuel. Il ne reste plus à placer sur
le piédestal que les deux bas reliefs latéraux, et à entourer le
'tout de la grille en fer. La foule se porte incessamment vers la
cour du Louvre pour jouir de la vue du nouveau monument.

On rapporte, à cette occasion, deux incidens fort touchans
"qui ont marqué le transport de cette statue. Tandis que l'on
.'aisaitdans la rue'du Pont-Louis-Philippe une pause nécessitée
parle temps du déjeûner des ouvriers charpentiers, une femme
qui avait dans ses bras un petit enfant et deux autres à ses cô-
tés, vint, en pleurant, déposer une couronne au pied de la sta-
■Uie. Cette femme, mère de sept enfans, racontait que le prince
avait si souvent soulagé ses infortunes par ses nombreux bien-
faits, qu'elle avait cru devoir venir honorer sa mémoire.

A une heure, pendant que la statues'arrêtait sur la place de
la Grève, en face du n" 62 , une autre dame , vêtue de noir , est
accourue aux pieds de la statue et a prié undesouvriersde vou-
Joir bien décorer S. A. R. d'une croix d'officier de la Légion-
■d'Honneur , qu'elle tenait à la main. Ce qui a été fait avec em-
■pressemenl. « C'est la croix de mon mari, disait-elle; il avait
été blessé au Champ-de-Mars et le prince lui-même lui a pro-
"digué des soins. Jen'avais pu , jusqu'à présent lui témoigner
ma reconnaissance. »

VARIÉTÉS.
Voyage scientifique dans I'Altaï oriental et les

parties adjacentes des frontières de Chine.
PAR M. PIERRE DE TCHIHATCHEFF.

(Suite. — Voir notren° hier.)
I.

Le terrain houiller présente dans l'Altaï un remarquable dé-
veloppement et se rattache peut-être, selon M. Elie de Beau-
■nont, s la vaste formation carbonifère dont quelques voyageurs
intrépides nous ont révélé l'existence au milieu de l'Asie cen-
trale. La houille elle-même a été trouvée sur plusieurs points.

'Dans le bassin de Kouiiietzk en particulier, ce combustible
forme probablement un dépôt de 250 kilomètres de long sur
100kilomètres de largeur moyenne. Si cette dbliroitfuióß est
«xacte, ce serait là un des plus immenses amas de houille que
'l'on connaisse, et bien qu'ici cette substance se rapproche de
'de l'anthracitepar sa composition, bien qu'elle soit par consé-
quent d'une qualité inférieure aux bonnes houilles de France,

"elle n'en offrira pas moins des ressources précieuses aux popu-
lationsfutures de ces froides régions.

Les ruches du terrain carbonifère et des formations voisines
contiennent en général de nombreux fossiles animaux ou vé-
gétaux. L'Altaï n'a pas manqué de

'

fournir son tribut de ren-
' scignemenssur.eeser-atiuns antiques, et parmi les échantillonsrecueillis par M. de Tchiliatcheff, il s'est trouvé quelques es-
pèces nouvelles. L'examen des végétaux a surtout fourni une
'remarque importante à M. GSppert, que notre voyageur avait

prié d'examiner ses 'richesses botaniques. Le savant professeur
de Breslau a reconnu que la structure des bois fossiles de l'Al-
taï était presque entièrement semblable à celle desaraucaria de
la Nouvelle-Hollande et s'éloignait de celle de tous nos arbres
ordinaires. Ce fait avait déjà été reconnu vrai pour les bois fos-
siles recueillis en Europe : il semble, d'après le travail de M.
GSppert, acquérir une véritablegénéralité, et l'on peuten tirer
la conclusion qu'à l'époque de la formation des houilles , des
espèces végétales presque entièrement semblables , peut-être
identiques, couvraient nos climats tempérés et les déserts de la
Sibérie, tandis qu'aujourd'hui ces mêmes espèces n'ont plus
d'analogues que dans les régions australes. Ce que nous savons
sur les conditions delà végétation nous autorise donc à con-
clure que pendant cette période une température uniforme et
élevée enveloppait tous les points du globe, et queles différen-
ces de climats, si tranchées denos jours, n'existaient pas encore.

L'Altaï renferme de nombreux gîtes métallifères presque
tous placés dans des formations neptuniennes ou d'origine
aqueuse, niais tous voisins des granits , comme si leur présence
tenait à l'action de cetteroche même. Parmi ces mines, il en est
de cuivre et dé fer dont l'exploitation est rendue des plus faciles
par la nature du minerai. Les deux usines de Tonisk etdeSalaïr
produisent annuellement à elles seules plus de 500,000kil-
ogrammes de fer pur.

On trouve dans,)' Altaï un grand nombre de mines d'argent.
M. deTchihalcheff en a visité treize. Quelques-unessont très-
productives. Celle de Zniéeff, dont la découverte fit connaître,
il y a une cinquantaine d'années, lesrichesses cachées de ces
régions, donnait, dans les premiers temps de son exploitation,
près de 1 kilogramme d'argent pour 16kilogrammes deminerai.
Aujourd'hui qu'elle estépuisée, on fouille religieusement les dé-
blaisqu'au tempsde l'abondanceon avait dédaigneusement re-
jetés, et on en tire encore 4 à 5 grammes d'argent sur 16 kilo-
grammes dematière brute. Les mines de Rydersk et deKrukof
donnent de 34 à 47 grammes de métal pour 16 kilogrammes
de minerai. Enfin, les mines dc Salaïr.qiie nous avons vues don-
ner du fer, fournissent aussi par année près de 900 kilogram-
mes d'argent. Cette exploitation va, du reste, recevoir degrands
développemens. L'usinedoit être montée demanière à pouvoir
fondre tous les ans 500,000 pondes de minerai, ce qui donnera
au moins 1,500 à 1,800kilogrammes d'argent pur.

Considérées dans leur ensemble, les chaînes de l' Altaï se pré-
sentent comme un massif formant un demi-cercle irrégulier,
dont, la concavité esttournèe à l'ouest. Cette partie du pays
dont nous parlons peut être considérée, a dit M. de Humboldt,
comme un cap énorme, tenant par son extrémité méridionale
au continent des terrains anciens de l'Asie centrale, et entouré
lde tous les autres côtés par une vaste mer de dépôts diluviens.
Ces derniers pénètrent dans les anfi-acluosités des districts
montagneux, et y forment comme autant de golfes. Quelquefois
aussi on les trouvedans l'intérieur, étenduscomme des lacsso-
lidesau fond de quelques bassins particuliers. Partout la com-
position de ces dépôts est la même. Ils consistent uniquement en
fragmens et débris plus Ou moins triturés appartenant aux ro-
ches qui constituent la charpente solide du grand édifice dont
ilsenveioppent et recouvrent la base..

C'est dans ces dépôts quegisent les plus grandes richesses de
l'Altaï, richesses tellement considérables, qu'elles ne larderont
peut-être pas à opérer dans l'Europe entière une révolution
analogueà celle qui résulta de l'importation des trésors du Pé-
rou. C'est au milieu de ces détritus, arrachés aux roches voisi-
nes par des courans dont l'origine est inconnue, qu'on trouve
ces sables dont Un simple lavage extrait des monceaux d'or. Ce
métal précieux sembledisséminé dans presque tonte la contrée.
M. deTchihaicheffcite dix-sept localités différentes où l'exploi-
tation de l'or est en peine activité, et lui-même en a découvert
plusieurs autres où peut-être s'exercera bientôt cette industrie
'lucrative.

Nous possédons encore trop peu de données pour essayer de
résoudre le problème de la formation dessables aurifères en gé-
néral on deceux de l'Altaï en particulier. Cependant M. deTelii -
hatcheffa réuni quelques faits d'où il paraît résulter que lor
semble affectionner ou fuir certaines roehes, bien que les unes
et les autres aient une mômeorigine et appartiennent également
au groupe des roehes ignées. Ainsi, dans l'Altaï, dans l'Oural,
les dépôts aurifères se trouvent toujours dans le voisinage des
diorites, tandisqne la présence du granit est de mauvais augure
pour celui qui cherche vn nouveau gîte de minerai. H. de
Humboldt nous a appris qu'à Haïti la trituration artificielle de
cettsmêtnedioritemeià nu les percelles d'or disséminées dans
la masse, niais qu'on n'y trouve jamais ce métal en filon. A Bor-
néo, d'après M. Horner, les dépôts aurifères se trouvent égale-
ment dans le voisinagerie roches analogues à la diorite. Là aussi
le granit est très rare, etquand il se montre, il revêt quelques-
uns descaractères decette roche privilégiée. Ces exemples, et
bien d'aiitres encore, pourraient faire supposer que, lorsde leur
irruption en masses incandescentes à travers les couches solides
d(i globe, certaines roches ont été imprégnées d'or par une ac-
tion analogue à celle dont nous avons parlé plus haut. Au reste,
le phénomène dont nous parlons n'est pas particulier à ce mé-
tal ; on l'observe également pour le platine dans les mots Ou-
roi, où les roches composées en partie de serpentine semblent
avoir de même servi d'agentplatmifère.
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Pétersbourg , et viceversa. ..

le service se fait par les deux grands bateaux Willemde 'Eefs* e
et Heursvan,Amsterdam.

DÉPARTS :
d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25 et 30 \ , ,
deHambourg, le5 , 10,15 , 20, 25et 30 \de chaque mou.

S'adresserau bureau de la Compagnie des Bateaux à Vapeur d'Anulef»" 'Buitenkant, N° 38.

GARNI A _L©U-Efl>
situé dansla rue dite Wagenstraat, section S , N.° 52-

CORS AUX PIEDS.
Le Taffetas Gommé de Paul Gage , est le seul qui en détr*■*".

racine en quelques jours sans douleur, ainsi que les oguons et dat'"0'
Dépôt à La Haye , chez M. Sack , nég.
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LA BAYE, chez Léopold LSbenbergj _„ e

Dépôt-général à Amsterdam chez '"^„s*"*0 'Beurssi*eg;et à Rotterdam, chezS. van
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— LISEZ, VOYEZ ET JUGEZ.
Imitation des Diamans.

AGn que le Public puisse se convaincre qup_tous mes articles, comme
Bracelets , Colliers , Broches , Epingles , Boutons
de Chemises , etc. sont une Véritable Imitation du Blâ-
mant , qu'ils ont absolument le même feu et la mêmeeau que le diamant,
je me suis décidé à vendre tous les jours jusqu'à9 heures du soir, à la lu-
mière. Les amateurspourront alorsjugeravecconnaissance de cette pré-
cieuse'découverte.

On peut se procurer des objets au pris de 3 Horius cl au-dessus. En pre-
nant unepartie d'articles différons les acheteur* jouiront,d'un.Tetnise fort
raisonnable.

E. AUSTBICII, de Paris.
Hôteldu Maréchalde Turenne.
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